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Résumé—Dans cet article, nous allons témoigner de 

l’expérience de l’Institut Supérieur des Etudes Technologiques 

(ISET) de Djerba dans la création des parcours de formations co-

construits. Ceci s’inscrit dans l’innovation pédagogique au 

service de la professionnalisation. Nous revenons sur les 

dispositifs adoptés par l’institut pour  l’élaboration de parcours 

innovants dans le but d’assurer l’employabilité et asseoir la 

professionnalisation des enseignements tels que les licences et les 

mastères professionnels co-construits, mis en place en 

collaboration avec les organismes professionnels et les 

institutions économiques et industrielles de la région. 

En adoptant la méthode d’analyse SWOT, ce papier 

présentera un état des lieux de ces différentes formations tout en 

dévoilant les enjeux et les difficultés  rencontrées.   

Mots clés— parcours de formation; co-construction; 

professionnalisation;  employabilité;  partenariats;  tissu industriel. 

I. INTRODUCTION  

De nos jours, les entreprises cherchent à employer  des 
salariés disposant d’aptitudes intellectuelles, de compétences 
de communication et de collaboration ainsi que d’un bagage 
théorique et pratique préalable, suffisant pour assumer des 
responsabilités professionnelles et faire face à des situations et 
des problèmes concrets. 

 Le rapport 2016 sur l’emploi présenté par l’IACE (Institut 
Arabe des Chefs d'Entreprises) au mois de juillet confirme ce 
constat et illustre que 60% des demandeurs d’emploi ne 
répondent pas aux critères demandés par les chefs d’entreprise 
[5]. Avec la participation de 403 entreprises, cette enquête 
montre que les candidats  sont jugés incompétents et souffrent 
de problème de communication écrite et orale [5].  

Afin de répondre aux besoins de ces entreprises et 
remédier à la divergence entre l’offre de formation et la 
demande du  secteur économique, des changements relatifs à 
l’enseignement et à la formation s’imposent. En effet, le 
développement des  pratiques pédagogiques, des approches 
didactiques et des  systèmes de formation plus orientés vers 
l’emploi devient indispensable. C’est dans cette optique que 
de nombreuses structures d’enseignement supérieur ont 
déployé plusieurs moyens visant essentiellement à 

professionnaliser l’enseignement et à renforcer l’action 
partenariale avec l’environnement socio-industriel. Parmi ces 
moyens, nous citons la co-construction des parcours de 
formation.  

Ce dispositif de formation co-construit a pour but d’établir 
des liens forts et mutuels entre les universitaires et les 
professionnels afin de promouvoir l’employabilité des 
diplômés et favoriser leur intégration professionnelle. 

A ce propos, l’ISET de Djerba s’est engagé dans ce 
dispositif en mettant en place des parcours de formations co-
construits innovants tout en essayant de répondre aux besoins 
du marché. 

II. LA CO-CONSTRUCTION DES PARCOURS DE FORMATIONS 

A. Défintions  

Dans la littérature, plusieurs définitions du concept de la 
co-construction sont données en fonction du domaine 
d’application. 

D’une façon générale, ce terme sert à mettre en valeur 
l’implication d’une pluralité d’acteurs dans l’élaboration et la 
mise en œuvre d’un projet ou d’une action [1]. En sciences du 
langage, il renvoie à la participation de plusieurs locuteurs 
dans la production d’un énoncé ou dans la construction de 
sens. En sciences de l’éducation, il dénote la volonté de sortir 
d’une transmission verticale des savoirs en associant 
activement et de manière collaborative les élèves ou les 
étudiants à la production des contenus de l’apprentissage, 
notamment grâce aux technologies de l’information et de la 
communication. En sociologie ou en science politique, il 
désigne l’existence d’une pluralité d’acteurs impliqués dans la 
production d’une politique, d’un projet, d’une catégorie, d’un 
dispositif technique ou de connaissances [1]. 

Dans notre cas et dans un contexte d’innovation 
pédagogique dans l’enseignement supérieur, la co-
construction est « un processus, piloté par une équipe 
d’universitaires et de professionnels, qui, sur la base d’une 
étude d’opportunité, conçoit, met en œuvre et assure la qualité 
d’un parcours de formation en vue de former, selon une 
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ingénierie pédagogique adaptée, des étudiants pour un métier 
répondant aux besoins réels de l’Entreprise » [6]. 

Dans ce même contexte, l’UNESCO  parle de « construire 
des compétences pour le travail et la vie » [3]. 

En effet, l’implication commune de l’université et du 
monde de l’entreprise dans l’élaboration d’un parcours 
diplômant de formation professionnalisante est sous-entendu 
par l’appellation elle-même « co-construction ». Le « co » fait 
l’union de deux mondes pour la construction et la mise en 
œuvre d’une nouvelle formation. 

B. Objectifs 

La professionnalisation de l’enseignement supérieur et 
l’employabilité des diplômés restent les principaux objectifs 
que la co-construction des parcours tente de réaliser. En effet, 
une meilleure convergence entre les parcours de formation 
universitaire et les besoins réels du marché du travail ne peut 
qu’améliorer l’employabilité des jeunes diplômés. Il faut que 
les compétences acquises par l’apprenant se rapprochent le 
plus possible du profil professionnel attendu.  

Ce processus constitue un enjeu important pour tous les 
acteurs intervenants. Pour les enseignants, ceci leur permettra 
de se rapprocher du monde professionnel et de renforcer leur 
engagement, en développant une pédagogie de la 
professionnalisation. Pour les professionnels, ceci leur 
favorisera le transfert du savoir-faire et du savoir-être vers 
l’étudiant, afin de renforcer la professionnalisation de la 
formation. Quant aux établissements universitaires, ils 
trouveront dans le rapprochement avec les entreprises matière 
à réflexion pour rectifier le tir vers leurs objectifs majeurs de 
formation.  

En d’autres termes, il semble indubitable que cette 
nouvelle approche a pour objectifs finaux : 
- De réduire le gouffre entre l’université et le marché de 
l’emploi en rapprochant la « théorie » et la « pratique » pour la 
création de nouveaux parcours de formation répondant aux 
besoins spécifiques des professionnels de la région. 
- D’améliorer la qualité de l’enseignement supérieur et 
endiguer le chômage des diplômés. C’est dans cet état d’esprit 
que le gouvernement tunisien entreprend de réformer son 
enseignement supérieur, et opte pour 2/3 de filières 
professionnalisées dans le premier cycle [2].  
- De rénover les contextes socio-économiques en mettant en 
place des parcours de formation innovants qui permettent le 
transfert des technologies et la transmission des nouvelles 
tendances scientifiques.  

C. Conditions structurelles et organisationnelles 

Conformément aux référentiels internationaux de 
l’enseignement supérieur, la co-construction des parcours de 
formation s’inscrit dans le cadre de l’engagement des 
universités dans la réforme LMD et la professionnalisation des 
enseignements. Ce processus a été soutenu par plusieurs 
programmes à savoir Tulip (Tunisie Licence Professionnelle), 
Tempus, PARES II (Programme d’Appui à la Réforme de 
l’Enseignement Supérieur), … 

La co-construction apparait en 2006 comme une idée 
affectant aux rôles d’apprentissage, de production et de 
transmission des savoirs, les missions de formation et de la 
recherche appliquée pour l’emploi ainsi que la préparation à 

l’insertion professionnelle. Approuvée par la banque 
mondiale, elle devient à partir de 2010 un label qui conduit à 
la mise en place de normes de qualité appliquées aux parcours 
co-construits et à leur gestion dans les établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche. 

Depuis 2013, un guide méthodologique de la co-
construction des parcours de formation a été établi par la 
DGRU  (Direction Générale de la Rénovation Universitaire) 
du ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche 
scientifique. Ce guide a permis de mieux présenter les bonnes 
pratiques de la co-construction et d’accompagner les 
universitaires et les professionnels souhaitant s’engager dans 
la mise en place d’un nouveau parcours de formation [4]. 

Ce dispositif de formation co-construit a été  installé 
d’abord dans les Instituts Supérieurs des Etudes 
Technologiques (ISET) puis répandu dans les établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche. C’est ainsi que 
plusieurs licences appliquées co-construites (LACC) et des 
mastères professionnels co-construits (MPCC) ont été mis en 
place suite à la préparation des dossiers d’habilitation et 
l’acceptation des autorités scientifiques compétentes (on 
distingue à la rentrée 2013-2014 69 parcours LACC et 9 
MPCC). 

III. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE DE LA CO-

CONSTRUCTION  

La formation co-construite dans un établissement 
d’enseignement supérieur avec la participation de 
professionnels, doit impérativement suivre une certaine 
démarche. Les étapes primordiales par lesquelles il faut passer 
peuvent être réparties, comme le montre la figure 1, en 4 
phases [4]. 

• Phase d’opportunité  
Après un diagnostic des besoins économiques de la région, 

et le ciblage d’un métier appartenant à un secteur d’activité en 
plein essor, il faut susciter l’intérêt du professionnel de ce 
secteur en lui offrant un profil de formation répondant à ses 
besoins. Pour ce faire, il faut qu’il y ait des échanges entre 
partenaires universitaires et professionnels.  

• Phase d’élaboration 
Après la validation de l’idée de la part des deux parties et 

afin d’aboutir à une formation de qualité, il faut mobiliser tous 
les moyens matériels, logistiques et humains nécessaires et 
impliquer aussi bien les enseignants que les professionnels. 

Il faut aussi assurer l’élaboration avec les professionnels 
des conventions de partenariats exprimant le cahier des 
charges de la formation, l’engagement institutionnel et la 
responsabilité des différents  intervenants. 

• Phase de mise en œuvre 
Il s’agit de mettre en place un dispositif de formation (une 

équipe pédagogique,  les ressources nécessaires à la réalisation 
de la formation, recrutement des étudiants, pilotage du 
dispositif de formation…) visant l’acquisition de compétences 
professionnelles attendues pour le métier visé. Il faut aussi 
accompagner les étudiants dans leur parcours d’études en vue 
de leur future insertion. 

• Phase d’évaluation 
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Il faut mesurer la performance du processus de co-
construction par le taux d’insertion dans l’emploi des 
diplômés et par l’appréciation que les employeurs portent sur 
l’opérationnalité des diplômés au regard de l’exercice de 
l’activité professionnelle.  

 

Fig. 1. Démarche de co-construction proposée par la DGRU (MESRS) 

IV. LES FORMATIONS CO-CONSTRUITES À L’ISET 

DE DJERBA 

A. Contexte socio-économique 

Globalement, la zone Djerba-Zarzis compte plus de 160 
établissements hôteliers et une centaine d’agences de voyages. 
Une telle infrastructure aura certainement besoin de renforcer 
ses ressources humaines et d’alimenter son staff par de hauts 
cadres maitrisant les nouvelles tendances technologiques et les 
pratiques innovantes, tout en se conformant dans leurs apports 
théoriques et techniques aux nouvelles exigences et stratégies 
projetées du secteur.  

Tirant profit de cette spécificité de son environnement 
socio-économique qui se base sur des activités hôtelières et 
touristiques, l’ISET de Djerba a orienté ses offres de 
formation vers ce domaine en redirigeant les spécialités de 
base de génie mécanique, des sciences économiques et gestion 
et des technologies de l’informatique vers des parcours 
professionnalisants liés essentiellement au secteur du 
tourisme. 

B. Démarche de co-construction 

La co-construction des différents parcours est le résultat 
d’une étroite collaboration entre les professionnels de la 
région, principalement experts dans le domaine de l’hôtellerie 
et du tourisme et les enseignants de l’ISET de Djerba. 

C’est suite à plusieurs réunions de travail entre les deux 
parties qu’ont pu être dégagés les besoins d’une formation 
spécifique permettant d’acquérir des connaissances et des 
compétences théoriques et pratiques.  

D’une manière générale, la démarche adoptée se résume 
dans les étapes suivantes : 

 Préformation 
- Détection de l’idée et définition de l’objectif de la 

formation. 
- Constitution d’une équipe de travail pour la création de la 

licence ou du mastère. 
- Diffusion d’une enquête auprès des professionnels de la 

région pour identifier les métiers promoteurs actuels et 
futurs. 

- Identification des entreprises concernées et quantification 
de leur besoin en recrutement. 

- Recentrage des objectifs, choix définitif du secteur et des 
partenaires. 

- Définition des programmes d’études et des unités 
d’enseignements.   

- Finalisation de la matrice des Métiers / Compétences / 
Unités d’Enseignement / Eléments constitutifs.  

- Rédaction d’un programme pédagogique organisant les 
enseignements, le contrôle des connaissances, les stages 
et les projets. 

 Au cours de la formation 
- Suivi du déroulement des enseignements 
- Encadrement et accompagnement des étudiants au cours 

de la formation et des stages. 
- Coordination avec les partenaires professionnels pour 

l’accueil des étudiants lors de la formation par alternance, 
les stages ou les visites d’études. 

 Post-formation 
- Mise en place d’un dispositif de suivi de diplômés pour 

faciliter leur insertion professionnelle. 
- Elaboration d’un dispositif d’évaluation de la formation 

pour amélioration. 
 

C. Etat des lieux 

En adoptant la démarche décrite ci-dessus pour la création 
des parcours co-construits, l’ISET de Djerba s’est engagé à 
mettre en place des formations qui viennent consolider la 
nouvelle approche de l’enseignement universitaire orientée 
vers la satisfaction des besoins intensifs de son tissu industriel. 
C’est ainsi qu’il a réussi, depuis 2009 à mettre en place deux 
licences appliquées co-construites et deux mastères 
professionnels. 

La table 1 récapitule la liste de ces formations qui ont été 
proposées par l’établissement. 

TABLE I.  LISTE DES PARCOURS CO-CONSTRUITS 

Diplôme 

projeté 
Intitulé Création 

Nbre de 

promotions 

Etat 

Licence 

Appliquée 

Mécatronique 
automobile  

(LACMA) 

2009-2010 
6 

(75 diplômés) 
En cours 

Administration et 
référencement des 

sites web 

 (LACARW) 

2012-2013 
4 

(38 diplômés) 
Clôturé 

Mastère 

professionnel 

Hôtellerie et 

tourisme 

(MPGHT)
 *

 

2013-2014 
2 

(11 diplômés) 
Suspendu 

Management 

Industriel des 
Equipements 

Hôtleliers 

2015-2016 - En cours 
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Diplôme 

projeté 
Intitulé Création 

Nbre de 

promotions 

Etat 

(MPMIEH)
**

 

 

* A l’écriture de l’article, 17 étudiants inscrits en 2ème année 
(2015-2016) viennent de finir leurs mémoires de fin d’études en 
attente des soutenances. 

**  La 1ère  promotion des diplômés est prévue la fin de l’année 
universitaire 2016-2017.  

 Licence appliquée co-construite en mécatronique 
automobile (LACMA) 

Le parc automobile (principalement les véhicules 
particuliers) est en pleine expansion sur notre marché. Les 
concessionnaires agréés des grandes marques de voiture sont 
légion dans l'île. Les agences de voyages tout comme les 
agences de location de voitures ont élu domicile dans les 
quatre coins de la région. Ajoutons que le suivi, le contrôle, le 
diagnostic et la réparation des véhicules sont devenus une 
pratique trop complexe pour l'abandonner à des amateurs. 

C'est pourquoi la Mécatronique automobile se présente 
comme un domaine indispensable pour la maintenance et 
l'entretien des voitures légères et c'est surtout une science à 
maîtriser rassemblant à la fois la mécanique, l'électronique, 
l'informatique et bien d'autres sciences insoupçonnées par le 
commun des gens. C'est aussi une spécialité dont la pérennité 
est d'ores et déjà assurée par le marché de l'emploi à moyen et 
à long termes surtout qu'elle est pour le moment inédite dans 
le secteur universitaire public. 

A ce propos, l’ISET de Djerba s'est engagé à mettre en 
place une formation en mécatronique automobile cherchant à 
former des licenciés maitrisant des compétences aussi bien en 
maintenance et réparation automobile (mécanique, électricité, 
électronique, climatisation, …) qu’en outillage et gestion de 
stock et du parc automobile. 

 Licence appliquée co-construite en Administration et 
référencement des sites web (LACARW) 

En matière de technologies de l'Informatique, le marché 
professionnel dans le sud-est tunisien est principalement 
accaparé par des sociétés de développement et de services 
informatiques qui orientent leurs prestations vers une clientèle 
évoluant presque uniquement dans le giron touristique et 
massivement composée d’agences de voyages ou de location 
de voitures, d’hôtels ou de résidences et d’autres types de 
pensions. 

Ces différents clients, gros utilisateurs d’internet, 
bénéficient souvent de solutions informatiques en ligne (sites 
Web, comparateurs de prix, systèmes de réservation, systèmes 
de gestion de contenu, …) dont la maintenance, 
l'administration et la mise à jour leur causent bien des soucis. 

C’est pourquoi il était judicieux de former des diplômés 
hautement qualifiés destinés à combler cette lacune en 
répondant à l’exigence des professionnels de la région.  

De là est venue l’idée de créer au sein du département 
Technologies de l’Informatique de l’ISET de Djerba une 
licence co-construite en administration et référencement des 
sites Web. 

Un webmaster,  intégrateur web, référenceur ou analyste 
de trafic sont les métiers ciblés par la formation afin 
d’administrer et promouvoir les sites web.  

 

 Mastère professionnel en hôtellerie et tourisme 
(MPGHT) 

Ce mastère vise à former des cadres de haut niveau pour 
occuper des postes de responsabilité au sein des entreprises 
hôtelières et touristiques. 

En effet, ce parcours de formation vient pour répondre 
justement à la demande des professionnels de la région qui 
peinent à trouver des cadres maitrisant aussi bien le 
management que l’outil informatique, les langues et les 
techniques hôtelières. C’est ce profil de gestionnaires qui 
peuvent exercer aussi bien dans les différents départements 
d’exploitation ou administratif d’un hôtel que dans les 
entreprises touristiques (agences de voyages, organismes 
publics, événementiel, centres de loisirs, …). 

L’intérêt de cette formation est qu’elle se détache des 
autres formations par le fait qu’elle est conçue pour répondre à 
un besoin bien précis identifié par les professionnels et par son 
fort degré de professionnalisation. 

  Les métiers ciblés de cette formation peuvent être dans le 
management hôtelier (directeur d’hébergement, directeur de la 
restauration, directeur commercial, administratif…) ou le 
mangement touristique dans une agence de voyages ou un 
centre intégré de loisirs (directeur d’exploitation, directeur 
logistiques et transport, …).  

 Mastère professionnel en mangement industriel des 
équipements hôteliers (MPMIEH) 

La création d’un mastère professionnel en matière 
d’équipements hôteliers n’est pas en soi une innovation, même 
si son opportunité ne fait nul doute. Mais ce qui semble encore 
plus pertinent serait d’œuvrer pour la création d’un mastère 
professionnel « Management Industriel des Equipements 
Hôteliers ». L’environnement socio professionnel la convoite 
depuis bien longtemps et a droit de s’impatienter depuis le 
temps que le secteur hôtelier est devenu le pionner de notre 
économie. C’est dans cet esprit que la création d’un mastère 
professionnel en cette spécialité s’est imposée à plus d’un 
titre. 

La région Djerba Zarzis, avec une centaine 
d’établissements hôteliers totalisant plus que 50000 lits 
constitue un gisement inépuisable de création d’emploi. 

Ajoutons que la gestion, le suivi, le contrôle, le diagnostic 
et la réparation des équipements hôteliers sont devenus une 
pratique trop fastidieuse pour les responsables techniques.  

A ce propos, le titulaire d’un mastère MIEH devrait être 
capable de réaliser les objectifs opérationnels en matière de 
maintenance, communiquer des informations et des analyses 
pour les plans stratégiques de l'hôtel, préparer et réaliser les 
plans d'action, appliquer les normes de production, de 
productivité, de qualité et de service à la clientèle et réaliser 
des audits.  Ceci touche éventuellement l’environnement, la 
sécurité, l’inventaire des approvisionnements ainsi que 
plusieurs axes de la maintenance industrielle tels que les 
dispositifs de contrôle, les systèmes de réfrigération, les tours 
de refroidissement, les équipements hydrauliques, …etc.  
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V. EVALUATION DES FORMATIONS : RECUEIL DES 

RÉSULTATS ET ANALYSE 

A. Candidatures et organisation des formations 

Avant le démarrage de chaque année universitaire, un 
appel à candidatures est lancé pour s’inscrire dans l’un des 
parcours de formation co-construits. La sélection des 
candidats se fait conformément à des critères d’admission 
fixés au préalable par le comité de pilotage tout en tenant 
compte des capacités d’accueil, les moyennes obtenues au 
baccalauréat et au cours du cursus universitaire ainsi que les 
stages, les formations suivies et les pré-requis techniques 
acquis en relation avec les thèmes des parcours proposés. Le 
concours se fait sur dossier pour les licences. Quant aux 
mastères, une première sélection des candidats se fait à la base 
d’un score attribué pour chaque dossier puis un entretien oral 
s’effectue devant un jury composé d’universitaires et 
professionnels pour choisir les candidats qui auront l’accès 
aux formations.  

Les statistiques montrent que le nombre de candidatures 
déposées pour l’accès aux mastères est beaucoup plus 
important que celui des licences (une moyenne de presque 80 
dossiers déposés par année pour chacune des deux mastères 
pour une capacité d’accueil de 20 étudiants. En revanche, une 
moyenne de 20 dossiers déposés pour les parcours de licences 
appliquées avec une dégradation nette du nombre de 
candidatures lors des dernières années). Ceci revient à la 
propension de la majorité des étudiants à vouloir poursuivre 
leurs études.    

En ce qui concerne l’organisation de ces formations co-
construites, un comité de pilotage, composé d’enseignants et 
des représentants professionnels, est constitué pour chaque 
parcours de formation pour veiller au bon déroulement des 
enseignements et à l’accompagnement des étudiants lors des 
stages et des projets industriels. Pour les différents parcours, 
on enregistre un taux qui dépasse 40% du volume total des 
heures d’enseignement dispensés par des professionnels. Ceci 
prouve la bonne implication des acteurs et représentants de 
l’environnement socioéconomique.      

B. Suivi des diplômés 

Le taux d’insertion professionnelle des diplômés reste 
parmi les indicateurs les plus importants afin de mesurer la 
qualité et la performance de la formation.  

Le pourcentage global des étudiants ayant suivi des 
parcours de formation co-construits à l’ISET de Djerba et qui 
ont été recrutés est de l’ordre de 72% réparti entre les 
différentes spécialités conformément à la figure 2.  

Ceci confirme les résultats publiés dans le rapport de 
l’IACE sur l’emploi expliquant l’insertion professionnelle 
relativement rapide des diplômés des ISET’s offrant des 
formations co-construites par rapport aux autres diplômés 
titulaires des licences appliquées et fondamentales [5]. 

 
 

Fig. 2. Taux d’insertion professionnelle des diplômés des formations co-

construites 

Remarque : La licence LACMA a été suspendue en 2011-2012. 

 

C. Discussions 

 
En prenant de recul sur ces formations co-construites, nous 

avons eu recours à la méthode d’analyse SWOT afin de 
synthétiser les forces et les faiblesses de ces parcours au 
prisme des menaces et opportunités discernées. 

 

Fig. 3. Analyse SWOT des formations co-construites à l’ISET de Djerba. 

VI. CONCLUSION 

 
En résumé, la co-construction des parcours de formation 

de la part des établissements universitaires en collaboration 
avec les acteurs professionnels s’avère être un moyen fiable 
afin de professionnaliser l’enseignement et améliorer 
l’employabilité des diplômés. 
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L’expérience de l’ISET de Djerba dans cette optique a 
montré non seulement une amélioration de la qualité de la 
formation de base et un enrichissement de son offre 
académique, mais aussi  une ouverture sur son environnement 
socio-économique en créant une dynamique entre toutes les 
parties prenantes de la formation pour favoriser l’emploi 
(établissement, enseignants, étudiants, professionnels). En 
effet, la mise en place de deux licences appliquées co-
construites et de deux mastères professionnels a permis 
d’acquérir des aptitudes et compétences scientifiques, 
théoriques et pratiques qui répondaient aux besoins des 
professionnels.  

Néanmoins, plusieurs lacunes ont été décelées lors de la 
mise en œuvre de ces parcours co-construits telles que le 
désistement important des candidats surtout au niveau de la 
licence, la non pérennité de ces formations, la difficulté de 
trouver des experts professionnels disposant à la fois de 
compétences techniques et pédagogiques exigées par 
l’enseignement. 

Tout en essayant de remédier à ces déconvenues, l’ISET 
de Djerba continue à revoir ses méthodes et œuvre à les 
perfectionner en se préparant à monter prochainement un 
nouveau mastère professionnel dans le domaine des 
technologies de l’informatique qui viserait à former de futurs 
cadres justifiant de compétences aussi bien dans le domaine de 
la maitrise des outils TIC qu’en celui du marketing et de 
l’innovation touristique. Il entrevoit de même à mettre sur pied 
une nouvelle licence appliquée co-construite en génie 
mécanique dans la spécialité du service de tôlerie. 
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